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La Porte de St. Etienne est ainsi nommée en
souvenir de ce Martyr qui l'aurait traversée el
allant à l'endroit où il a été lapidé Les indi-
gènes la nomment Bab es-Sitti Mariam (Porte
de N. D. Marie), parce qu'elle conduit au Tomn
beau de la Sainte Vierge. Au temps d'Israël,
on l'appelait Porte des Troupeaux, et à l'épo-
que des Croisés, Porte de la Vallée de Josaphat.

C'est, en effet, par cette Porte, qui se trouve
dans la ligne Orientale du mur d'enceinte de
la Ville Sainte, que l'on descend par une pente
rapide dans cette célèbre Vallée, au fond de 1&0
quelle coule le torrent do Cédron.

'C'est par la Porte de St. Etienne que les Pèr
lerins passent pour aller visiter la sainte GrottO
de l'Agonie, le Tombeau de la Sainte ViergeO
le Jardin des Olives, le Sanctuaire de l'Ascen
sion, au sommet de la Montagno des Olivietr'
les Sanctuaires de Bethphagé et de Béthani*
C'est également par cette Porte que passente-
Touristes et Pèlerins qui de Jérusalem se rer
dent à la plaine de Jéricho, aux rives du Jour
dain et à la Mer Morte....
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HUITIÈm NUMÉRO.-AOUT 1898.

Marie daQs la Sairte-Eriture

a Vierge Mère et le Propijète Jérértie

Une Statue de la Vierge Mère, sculptée par le
prophète Jérémie.-Le Prophète Jérémie était
4 escendu en Egypte avec les restes de Juda.
L'homme de Dieu tiavailla, mais en vain à la

oniversion des Egyptiens idolâtres, qui sem-
blables à leurs Divinités de bois et de pierre,
l1aient des yeux pour ne point voir, des oreil-
les pour ne point comprendre. Alors le Pro-

h1bète leur expliqua la grande Prophétie d'Isaïe,
et Pour mettre en quelque sorte sous leurs
)eux le Prodige de la Vierge qui devait enfanter,

fit une Statue représentant le Fils, assis sur
e genoux de sa Mère. Les Egyptiens eurent

'1temps cette image en grande vénérations
d118 leurs retraites sacrées et dans leurs tem-

lesi. Elle passa de là dans le musée Royal des
tolérnées ; et bien des siècles plus tard, le Roi

stint Louis, à son retour de l'Orient vers 1254
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se rendit exprès au Puy pour eni faire homnage
à la basilique de la Vierge Maile. La Statue
était de bois dur, de sétiin selon les uns, de cò
dre ou d'ébèae selou les aures, et représentait
la VieTge assise sur une espèce d'escabeau, te-
nant l'Enfant Jésus sur ses genoux. Des han-
delettes fortement seriées à la façon des momi's
égyptiennes enveloppaient l'image du Fils et
de la Mère et ne laissaient apercevoir que leur
visage (1).

Le 8 Mai, on résolut de la porter dans une
procession solennelle, pour remercier Dieu et
sa sainte Mère de i'heureux retour de saint
Louis de la Terre-Sainte. La nouvelle du don
de cette merveilleuse relique s'étant déjà répani
due au loin, il se trouva à cette procession und
telle multitude de peuple que jamais on n'el
avait vu de semblable. Tous suivaient aved
amour la pieuse image, tous la regardaient avec
larmes et aspiraient à.la voir de plus près (2).

(1) Le Père Athanase Kircher, de notre Compagnie, me
tra, en 1634, à Rome, une inscription qui jusque-là n'avait trouvé
ni lecteur ni interprète. Un Père Franviscait l'avait relevée, avec
une grande exactitude, au pied du binaï, où il l'avait trouvée,
gravée sur un fragment de rocher, avec une netteté de caractèe
admirable. Cette inscription se trou vait à l'endroit fixé par >
Tradition où Moïse eut sa grande vision du Buisson ardent. D
Père Kircher lut et interprêta cette inscription au grand étonne'
ment des plus savants orientalistes, et avec leur approbation. E5
yoici la traduction fidèle : t Une Vierge concevra par la vertu dl'
Très-Haut, et elle enfantera un Fils." Gmtnppemberg, 8. J. Atlas
Max. Et le savant .ésuite prouve que cette inscription, tirée dé le
Prophétie d'Isaïe a été gravée là par le Prophète Jérémie ou par
quelqu'autre Israélite, au temps même de la Captivité.

(2) La Statue de Jérémie eut, à la grande Révolution, le mé109
sort que la Statue druidique de Chartres 1
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toutes ces faveurs, le Saint Siège on accorda
une autr4 toute spéciale, et dont ne jouit au-
oune auge église dans la chrétienté entière,
sivoir : la grace d'un JuBmL% chsquejfois que
l'Annooiation coiucide avec le Vendredi
Saint'

Le preq!gr de ces jubilés que l'histoire ait
enregistré est celui de 140'. Les pèlerins s'y
rendirent en foule, ainsi qu'ils le firent succes.
sivemeilt aux autresjubilts qui suivirent. Ce-
lui 1 96Q2 se distingua entre tous. La ehré-
tienté totit gntière venait de célébrer le jubilé
centenal : l'évéque, croyant que cette circons-
tance diminuerait le nomibre des pèlerins, avait
pris inoins de mesures de sûreté que dans les
jubilis préçedents ; mais, contre son attente,
dèr, le dimanche des Rameaux, les pèlerins
comagencèrènt à paraitre, et les tours Suivants,
l'efRuence tontinua d'une manière prodigieuse.
L'Italie, lËspagne, l'Angleterre, avec toutes
les provinces de France, semblaient s'être don-
né rendez-von pour tàndre tout entières sur
la ville du Puy ; de sorte que les rues furent
bientôt encombrées d'une multitude tellement
presée,,que si quelque objet venait à tomber,
on ne peuvait, disent les historiens, se baisser
pour. le ramseser. Les habitants du même
pays et let membres d'une Même famille por-
.taieùt dîns les rues, pour se reconnaître, des
efseignes hissées au hant d'un long bâton; et
la chaleur qu.ils souffraient, lueíque en plein



wir, était 'iNfforte, qu'ilan uppl-iaient "qu'on leur
1igt dé l'en déà fetre poni-lès- iàfraîhir.

Les¶Woisinsde-%.ych'è qtt'on avalt faitèsý,
ielque''énorrieâ qt'eied Tusnt; n púreit

'sulrire - - frp"n
L'Wque âvàit cb tQ$é'4a1otW MitLlrcdli'.
fserifiï il 'filhfiit'ijontèr enbore" pluts de
îi/é' lilttudóWfôîfessït'noii-sê'u1errúnt

dáné ibs'"églies, i a d'1' grand pré du
Buiul,rsoùs liâ pciohes' dkiimr eâ' cimetières,
sùr*leàaplaêeà priblí4ès, p-artout4 -ces ýrtàndes
rninifetrdtioiïd dé lafè dé nobancî,tes *eunfi-

n-'ent i -q néfaste dà-la
graiide RévYilutionv -Le dernier jubilé'de!.e
sièle" arriva efn 1796 i Mes 'églises étaient fer-
mées, détrúites e-a profUpéeset les ininistres ds
autels, exilés ou forcés de se cacher, pour échap-
per ainsi à la fureur -des bourreaux 1 - Le ju-
bilé qui suivit ne tornb4: qu'en 1842 ; et chose
admirable,, après tant de bouleversements, de

TagíjfVede' Tuinfål6 pêiple fill'de adourtit,
commel autrefois;0rhonorer NotreDame du
Puy, et il. ne s'y trouva pas. moins de. cent cin-
quante nilléePèlerins. Peu après le' 9àint-Siège
accerdu: la-ehrétiettté. deux:jubilés consécutifs ;
et l'année 18e3 remenait <un -nouveaun-jul;lé
dans F'tglise ang6ltgue,' on eât-I pu croire
n'y aüîait plus'joêhi lêèâ petïies le même ihté-

mais^a Confraifédi ndIvitfn plot indgiifique
jbilé:'Le Tioid était' dis Plhá r Sig reô tti l

141,à ¢íAf . & .òkA .
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neiges conyraient toutes les montagns4, les
voies publiques étaient interceptées. Il fallut
s..frayeý à travers les neiges et les frimas, des
chemins par lesquels il n'y avait que la con-
fiance en MARIE qui pût oser s'aventurer. Ton•
tes;es paroisses du. diocèse étaient. invitées ;
toutes se rendirent. Quelques-unes furent obli-
gées, tan$ la neige obstruqit les. çhemins de
fair preÈnièreinent marcher devant eui les
boeûfs de leurs étables ; puis tous les moutons
qu'en put rassembler, Enfin leawhommes mar-
chèrent,-suivis des femaen .et des petits an-
fanis. Il y en eut qui descendirent ainsi -4'une
altitude de plus de quatre mille pieds. Le nom-
bre des Pèlerins atteignit. le chiffre vraiment
ieroyable d'environ T&.ios ej NÎr3 MILLu!

Le quatrièrqe 3Hy3jstère duf ".-S ,nosaire

LA PRÉ8ENTAT~ION DE JÉsus ÂU TEMPLE.

Méditation de ce Mystère. (Suite)

Siméon parle pour lui,. mais aussi au nom
d'Israël ; car, comme lui Israël peut s'en aller
on paix. Il a atteint sen but; il a donné son
fruit; après. les avoir gratuitement reçaes, il a
fidèlement gardé les prophéti«e et les. promes-
ses.. Des yeux humais voient le Saatvear_;
;es promesses sopt donc acquittées et les. pro-



ANINALS DU T. 9. ROOAIRE - 1

phéties accoMptlies. La loi a enfant6 la grâee,
le pédagegue f.it place au pire, le fils est mis
hors de tutelle,-et la virilité succède à la feu-
nesse, comma celle-ci, après- ls patriarohet,
avait suecédê à l'enfeince. Le passé et l'avýenir
se joignent dans cette étøraité vivante et pis-
sante qui .st le doux enfaut de-Bethléem. -" Le
Christ était hier; il est aujourdhui, ilsera aux
siècles des siècls." Par Lai et en Lai, Juifs et
gentils ne forment plus-qu'un seul peupleal'E-
glise, troupeau,.universel dont le Christ est et
restera l'unique-pasteur.

Et lu parents de Jésus étaient remplis dad-
miration à cause de ce qu'ils venaient d'enten-
dre : admiration de joie pour Marie, mais non
point de surprise, encore que cette sainte Vierge
n'eût pas probablement prévu ce que le taint
vieillard allait dire.en prenant Jésus dans ses
brai; admiration d'étonnement en Joseph, à
qui Dieu n'avait pas encore donné sur ces mys-
tères autant de lumières qu'à IG épouse.

Alors Siméon les béait, c'est à-dire les félicita
selon le sens du -mot original ; puis, -s'aros-
saut à Marie, que l'Esprit-Saint lui m'entrait
comme ayant nae part prineipale dans le epys-
tère si magnifiquemient chanté par lui: "Voici,
dit-il, qee cet enfant est étibli pour la ruine et
la résurriction d'un grand nombre en Israel, et
pour être lui-même un signe oulplutôt le sagne
par excellence de la centradictiön : d'où vient
qu'un glaive te traunereera l'cae i et tont oelae
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-sque.là, àla vie de Jsus.qu'alla. savait..trê
est.ie.de Dieu:et des hommes,.encore:que ce,
tL Pann cu(ôté une peine, i rnexpriie»le, pa

tres, c'était pour son amour une joie et iu

ktrûmphe. Mais sa douleur la plus- pQigJate

t d.~avoir, àsse dire, à serépéter.uIaquadoui,
r rnême dea yeux . de.son.-cSqr que Jéanu.

eat établi comme l'objet d'une contradictie,'
a ,généralet, ppiai sbre,. etcommne 'iéta

eoccasion de la ruine d'un grand .omhr.
n grand nombre d'abord dans ce pt'uple juif

ttso iþis dun bieù plus

at&noniibreencore dans cette gentilité qui,
911 Venait de le dire, fortnait pour une É

a19e Part l'héritage tu d esie.

* ¶EL*QUES tRStGRES.
LA VRAIE CROIX.

T1a Croix ..e Europe..

IV. BELGIQU.

QUiant au morceau laissé dans la Tour, un
ble. Allemand. nommé Fradeskins., grand

tanrtdaq objets et monument.autiques, qui

ft'enduedueoup deservices à. Jacques
glarn ie.demanda e.bois et. l'obti t.
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bit parut si grave aux grands du royaume, qu'i
en pertèrent plainte au roi. COlui-ci fit &pe
ler Fradeskins et lui dit qu'il ne conseutntait
lui laisser la relique qu'à la condition que ris
a'en serait enlevé. et qu'à sa mort elle serait
restituée au trésor royal ; ce qui out lieu *1
effet. J'ai rapporté cette circonstance Pot
montrer quelle importance on y attachait, P«'
sonne ne doutant que -e ne fût du bais
vraie croix.

La guerre civile ayant mis tout en confusion
du temps de Charles Ier, la reine bon époUsel
mère de Charles II et de Jacques Il, se prOP<'
saut de fuir d'Angleterre en Hollande, puis
Franc*, demanda au roi de lui accorder le boi0
sacré. Une grande tempête s'étant élevée Po
dant la traversée, la reine, pour faire cesser *
danger, jeta la relique à la mer. Ou préteul
que plus tard elle fut retrouvée et donnée à de'
Pères Capucins.

Après la mort du PèreCharmpion, on const
que cette relique, déposée dans sa chambr*ý
avait un pied de long et était grosse coamlme
poing. Le père Provincial en coupa un me
ceai, long comme le doigt, et assez gros Po
pouvoir être fendu.

En 1702, l'autre croix n'avait pas quitté *
collège des jésuites à Gand. Une parcelle
fut détachée cette année pour l'abbesse de
Cambre, et une pour l'archevêque de Kaliil'

152
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a ~I~la suite des temps, en en d#tpha encore
ombre considérable de parcelle, dont

e4ii d'elles mpsura jusqu'à eef pouces.
On a récemment détaché un morceau die

d'épaisseur dans toute la longueur de la

1 1 ee principale; il sert pour l'office du ven-

i la cathédrale et aux procession des

gtion. La manière dont ces euiè'emets
est ét4 faits indique bien que c'est un bois ré-

Cette relique porte donc avec elle tous
caractèlres de la plus respectable authenti-

. Dans son état actuel, le bois a 280 milli-

de long, 44 de largeur moyenne, 40 d'e

*581r à la base, réduit dans le haut ; d'un

Roua éYalué à 431,200 millimètres cubés; il
araIt fendillé à la mW*ire des conifères.
.r 1 faisant la restauration de la relique ori-
nare, ot trouve un cube total pour cette re-

telle qu'elle fut donnée au Père Luther

e 492,000 millimètres.
A Gaud, l'abbaye de Saint-Pierre du Mont-
au1diu, existant encore au moment de la ré

lti française, avait une parcelle da la

raie roix possédée actuelle ment par un pa-
des derniers moines survivants. Elle Te-

it de la Terre-Sainte à l'époque des croisades,
4t tla heureusement sauvée de la dévastation

ra1o1astkre an XVIe siècle, et des désastres
la éVOlution. Elle est ench&ssé dans une

' fort riche dennée par l'abbé Scayok au

nueameeent du XVIIe siècle, portant ses
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arnies et celles de l'abbaye. Ell a un vôlaln
de 5,250.

ToURiq :- L'abbaye de Saint-Amatd, 
Tournai, possédait un môrceau de bois de
vraie crOix, d'environ 2;000, qui appartielt
maintenant au trésor de la cathédrale.

WALCÔUÏT :-Un fragmIItd.la vraie croWl
d'un volumeaussi d'etiviron::2,000 riilliièt'0"
cubes, appartient à l'église'parôissiale de
court, diocèse de Tournai Elle est dans àu
gnifique reliquaire du XIIIe siècle.

V.--ESPA9NE.

L'histoire qui tous montre beaucoup de r>Id
ques de la Passion en lialie, en Franèe, éiA
lemagne, nè parle pas de 'l'Espagde:'La sour.
la plia'abondan'te, suriôut jþ-our la' FianC
été les 'roisades' m'is', 'à bette poq, lè'
P1g'iols avaient à lutter cohtré les infidèles,èO
leur faisant la guerre sur lè sol mêmé de i P
the qu'ils ne PÔuvaiënt abàndoùTher. On ne dOi
donc pas en trouver beáüi'coup dans ceet malheureût pâys. "Les auteurs spécIaui
nous donnent de si préceux renséigneinents I
Venise, Romen; l'Allémaghe, étc., manquewt

l'EePgie parce ýpi'il n'y vàiit probablera
rien à-en dire. L'appel que j'1i fait -Ne.

éve'ques ne in'a prèsque rien donti.
Vînt jésuite français, le jýère Pierrard, qabeaneoup'voyagé dans la 'Péminsule, ne
non plus rien signalé. 'Enfin;, l'indigence .
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Trandes reliques en Espagne apparaît datnS
eneoi d'un simulacre du vrai clou que saint

Charles Borromée fit au roi Philippe Il.

VI.-HOLLANDE.

MAETaRIC.-La co/légiale de Notre-Dame
possédait autrefois un des plus gros morceaux
contnie de la vraie droix. Il a été décrit par le

e Gresser et donné en 1838 à Rome où on le
conserve à Saint Piefre. Le Pape Pie IX, en
recolaissace de ce présut inestimable, a

en oyé à Maëstricht, en 1862, un magnifique
eliquaire renfermant une parcelle de la vraie

croji (voir plus haut : Rome.)

Faeuus obtenues,

PORT Coutoeso (Pontiac) 22 mai 1898.

»ontsieur le Gnt,

Votre Abonné, François Grégoire, souffrait

ePuis Plusieurs années d'un mal aux mains
rendant son travail difficile.

Il Promit de-faire publier sa guérison, si N.
4.d Rosaire exauçait sa prière. Il est parfai-

4'ellt guéri et l'en remercie ici publiquement.

F. NAr. Lx MoYr, Ptre.
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UNE DOUBlE FAVEUR AdCORÉE PAR LA DOTJCt
REINE DU CIEL EN FAVEUR DE DEUX'

PETITS ENFAÑTN
TROIs-RIVÈRES.-" Mon en fant, âgé de neuf

mois, souffrait. d'une'hei-nie que les médecins,
Vu son jeune âge, se déclaraient iuapableede
réduire. Le médecin de la famille-voq lait néiuml'opérer sans retard. Dans cette extrénitê. lme rendisa3Snctuaire du, Cap. Je consacraï imon cher petit.imalade à N. D. du T, .Rosaire
avec promesse de faire publier saguérson d4n *les Annales et. de faire un don au .anctuai.rec
si i obtenais la faveur demandée, . co»nfiVn
ce était tellemen1t-gr.ande, qu;en arrivAut. àObe
moi, j'enlevai les langes de l'enfant, disant à
mon mari : c'est la Sainte Vierge qui va le
guérir. Je ne)ua 4a.trompan4agrnon attente'.
Le mal disparut soudainem.'nt pour ne plIusreparattre,.et aujonsdthja i un ebébé st .;auss
bien que s'il n'eût j-unais été malade.

Reconnaissance éternelle à ma honne Mèrpla puissante Reine du Saint R;sar'e. UNE JrNE MÈRE.
Mor enfaàt; &gé de rini rtiöitiaftj

fiiblesse telle que:je desésperaîi d&le dfjémais se servir de sesj
dai à N. . d. T. S. Rosairp,,avee proresse,
guerissait de faiiUq pèlerinae a Sanetuair«

auO~p etd' yfaire un·4dn à a SanyÆeg
Je viens aujourd'hui, avec bonheur, m'acqhuit-er mepr s·r,,lquelque jours aprèe

IM
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oir f.it cette promess8, j'eus la joie 1de -Voir
a bébé naroher avec facilité et assurance.

Merci à la douce Reine du T. S Rosaire pouT
te igne faveur." UNE MÈRE.

CAP DE JA MAGDELEINE.-Ma petite fille,
ée de 13 mois, souffrait d'un mal d'yeux qui

a açai de devenir aveugle. Durant elironi

trois mois, les remèdes du' médecin restèrenl
sans effet. Mais après une neuvaine et j'usage

des ose»s Bénites, elle a été complèteet
Enéri- Dame G. F.

GRALNDEs PILES.-Mon petit garçon souaj4

longtemps d'un transport au cerveau,
acco mpagnlé d'une grande faible 'sse. qui aug4t&

en01tait tous les jours. On a fai ,n Ne-gra:n

en famnille à N. D. du Cap avec promesse de.

Publication et aujourd'hui sa guérison est c.9m

PePlète. ERNEST COTÉ.

A PIERRE LES BEcQUETS.-Que la voix dei

A1nales soit l'écho de ma profonde reconnais-

Sance eners la Reine du T. S. Rosaire, pour

Iaiavoir guérie d'une maladie interne dont le

Souffrais depuis plusieurs années. Craignant.

beaneOUp d'avoir à subir une opération, je ýme

eli8 adressée avec foi à N. D. du Cap, et à pei-

le avais-je promis quelques prières que je ae.

trouvais guérie. UNE ABONNÉE.

EsCANOBO - -Dame U.- D. était malade e lle

obtint sa guérison par l'usage des Ilbses Bdnites

et après la promesse de deux Nèuvaines, :à rai-
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son de denz Rosaires par jour. Dans le cours
sa deuxième Neuvaine, elle s'est trouvée guérie,
et c'est son très-vif désir que sa guérison, qu'e1'
le croit étonnante, soit publiée dans les AnnY
let.

TROiS-RIvIÈRES.-Action de grâces à N. e
du Rosaire pour le baptéme de mon enfant
V. M.-ST STANISLAS: Une Abonnée remerci
N. D. du Rosaire pour la guérison d'un gro
rhume, ainsi que pour une autre faveur.--
GRAND'MÈBuE: Ma petite fille âgée de 2 agi
était atteinte de la rougeole, les remèdes dtl
médecin restaient sans effet. Elle a été guérié
par l'intercession de N. D. du Rosaire. DAM%
NARCISoE CYR.-TROIs-RIvIEEs : Un de mes
enfants avait depuis 9 mois un mal d'yeux *t
qui le faisait beaucoup souffrir. Après un$
Neuvaine à N. D. du Rosaire, sa vue s'est an*
liorée et le mal a disparu complètement: DAMO
J. D.--ST LtON DE STANDON: Dame Léon MO'
rin a obtenu la guérison d'un mal d'yeux, après
une Neuvainè à N. D. du saint Rosaire, et ave0

l'usage des Roses Benite.-ST GREGOIRE :
petite fille a été guérie du mal d'oreilles aprid
avoir fait ustagé des Roses Bénitn et après und
Neuraine en l'honneur de N. D. du T S. Roâ'
uaire: DAME G. C.-NEW-UBUaRN, MAINC
Ma petite fille de deux ans, agonisante a été
ramenée à la vie par l'usage des Roses Bénites:
elle jouit maintenant d'une santé parfaite:
UNE MtRE--MONTRÉAL : Je remercie N. e

AAlxq1t 1MI. 9. RoÔSIAIR
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4 saint Rosaire pour la guérison de mon père

nIi était dangereusement malade, pour-la gué-

ýS1on d'une hémorrhagie épuisante, pour la

g'Uérison d'un oil malade, pour la guérison

d'un intolérable mal de dents et pour la réus-

site d'une affaire importante : UNE ENFANT DE

MARIE.-YAMACIIICHE : Remerciements à N. D.

du saint Rosaire pour la guérison d'une de mes

Petitus filles de la diphtérie et la préservation
dii reste de ma petite famille : UNE -MÈR.--

QENTILLY : Action de grâces pour la guérison
d'un grand mal de côté: T. F.-Thois-RI-

EiRREs : Remerciements empressés à N. D: du

1. S. Rosaire pour l'heureuse issue d'une ma-

ladie très inquiétante; L. G. D -ST MAURICE:

Action de grâces à N. D. du saint Rosaire-pour

la guérison de ma petite fille qui souffrait beau-

COup du mal des yeux: DAME P. HÉBER.-z-
éCANCOUR': Action de grâces pour la guéri-

1a complète de la* diphtérie par l'usage des
Roses Bénites: T. M. - ST NoRBERT D'ARTHABAS-

A : Une Âbonnée remercie N. D. du T. S. Ro-
8aire pour la guérison d'un mal d'yeux, par

Usage des Roses Bénites.-PoIATH-»U-LAC

bame Adolphe Làjoie reinerèie N. D. du T. S.

toOsaire pour une guérison obtenue ...- ST AL-

liRT DE WARWICK: Je souffrais d'une irala-

die grave depuis 2 ans, et j'ai obten'u ma gué-

lisOn après avoir promis une grand'messe à-N.

. du Rosaire, avec insertion dahg Ies Annales :

DAME P. P-ST MARCEL'. Dame J. B- G. Une
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faveur spirituelle.-LA POiNTE DU LAC : Deue
faveurs : UNE A B.-BcCOuR : Plusieurs fW
veurs : F. M.-STE GERTRUDE : Actions ponr
le succès d'une entreprise : UNE ENFANT P%
MARIlE.-YAM CHICHE : Une faveur: UN ÂP
-- GENTILLY : Une faveur: E. T.-NICoLE: '
Une faveur pour mon mari, et plusieurs autre
faVeurs : UNE AB.-ST THÉOPHILE DU LAd:-
Une faveur: S. 0.-ST JEAN DESCHAILLON5:
PlusieuM faveurs : C. P.-VALLEYFIELD : DO'
me Xavier Houle, pour plusieurs grandes fa•
vetLrs.-ST STANISLAS: Une grande faveur
UNE AB.-ST GERMAIN DE GRANTHAM : Det'%
faveurs: UN AB.

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES
16 mères de fanffiles pour grâees splKles

plusieurs malades ; 2 personnes éloignées de
Dieu ; plusieurs personnes pour avoir de l'e10'
ploi ; 10 fsmiIles pour réussir dans leurs en'
treprises; plusieurs personnes pour obtenir
une bonne mort ; 4 personnes adonnées à 1a
boisson ; 18 jeunes filles pour connaître leur
vocation ; un jeune homme désobéissant ; U09
élève pour obtenir du succès dans ses étudeS
et connaitre sa vocation; 7 personnes en voye'
ge pour qu'elles n'abandonnent pas leur reli
gion ; 15 personnes malades ; une grace parti
culière.

t Yprimar L.

† L. F., Evéque de. Trois-Rivièr*

AkxAi&s bt I. 0. RosA1MË
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SERl8 DU •

LUNDI I VNDREDI
bipart de Gentilly à 7.00 A. M. Départ du Cap de la

" Champlain 7.30 " Magdeleine.. 3.15 P. M.
4 Béeaucourt 8.00 ' " Bécancourt.. 3.30 "
" Cap de la ' Champlain .. 4.00 "

Magdtleine 9 00 ' " Gentilly..... 4.30 '.
Arrivée aux Trois-B- 4" Batiscan.... 5.00 "

ières ........ . 9.20 ' Arrivée à St Jean des
>épart des Trois-Ri- I Chaillons......... &.30 

vières à..... 3.00 P.
. B.-Il n'y a pas de voyage de retour aux Trois-Rivières lu
d-1is et Vendredis soir. Le bateau passera la nuit à St. Jean.

XAEDI h SamminI
b4rt de St Jean des Départ des Trois-Ri.

Chaillons à.... 6.00 A. M. viéres...... . 5.00 P. M.
" Batiscan..... 6.50 i "à du Cap de la
" Champlain.... 7.30 U Kagdeleine.. 3.15 "
" Bécancourt.. . 8.30 " " Bécancourt .. 3.30 U

" Cap de la Mag- " Champlain... 4.00 '

deleine ..... 9.00 Baiscan . 4.20 "
rlvée aux Trois-Ri- Arrivée à St. Jean desVières.......... 9.15 « Chaillons......... 5.30 '

X. B -Voyage de retour: Départ de St. Jean à 6 hr. p m.,
ýrtets à Batiscan, Champlain et le Cap de la Magdeleine, arrivée

Trois-Rivières vers 9 hrs. p. m.
.MERCHREDI

Part de Ohamplain à 7.00 A M Départ des Trois-Ri-
4 Bécacourt.... 8.00 " vières à. ..... 3.00 P. M.
" Cap de la Mag- Cap de la Mag-

deleine ... 8.30 " deleine ....... 3 15 "
vée aux Tris-Ri- " Bécancourt.... 3.30 U

le'ére9........... 900 ' Arrivée àChamplain. 4.30 S

.-B.-Voyage de retour: départ de Champlain à 0 hrs. p. m.
triée aux Trois-Rivières à 7 hrs. p. m.

JEUDI
4Prt des Trois-Ri- Départ de Champlath à 2.00 P.M.

vières à ....... 8.00 A.M. " Béecancourt.... 3.00 "
Cap de la Mag. " Cap de la Kag-
deleine........ 8.15 " deleine......... 3.20 

" Bécancourt.... 8.30 " Arrivée aux Trois-Ri-
4 tlvée à Champlain... 9.00 " vière......... 3.40 44.
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(Pour simplifier la correspondance)

PAIEMENT DBO ABONNEMENTS.-NOUS accepl
tons en paiement des Abonnements aux ANNA&
LES, les . mirrens-Poste du Canada, pour to
montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MEsSES.-Le Tarie
des Honoraires de Messes au Cap, pour les deUe
églises (l'église de Sainte-Marie-Magdeleine aq
le Sanctuaire du T. S. Rosaire), est:

10 De 50 cents. pour les Messes Basses

2o De $8.00 pour les Grand'Msses.

TARIF DES LAMPES QUI BRULENT
- DANS LE-

SANCTUAIRE de N.-MD. du CAP
1° Une lampe pour un jour: 5 cents.
2Q Une lampe pour une Neuvaine: 40 cents.
3 Pour les 15 lampes, représentant les 15 My$,

tères : 60 centa par jour.
49 Une lampe pour un mois: $1.10.
5Q Une lampe pour un an: $12.00.

Imprimé par P. V. AYOTTE, Trois-Rivièreq.


